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1952, c’est line chose que je n’arrivais 
pas i faire comprendre k roes amis k 
Harlem. Mi vie I Montmartre. La 
pauvreti, la faim, la saleti, I’angoisse 
de mon Montmartre k moL Pour eux, 
Montmartre ne pouvalt k re qu'un fan- 
tastique paradis. Moi, j'avais vfcu 
parmi les « miserable* ». Cest-A-dire 
essentiellement les Algiriens. Dans leur 
nostalgic de saveurs, d’odeurs, de soleil 
. — ct malgrt leur present simstre — 
leur situation dtait beaucoup plus cohi- 
rente que la mienne. Ils n’itaient pas 
venus en France pour y fester. Un Jour, 
ils rentreraient cbez eux. Mais nous, 
les Noirs, en Amdrique, nous n'avions 
nulle part oil aller : nous itions cbez 
nous. 

L’Express : Et cbez voqs, on com- 
men;ait k se cte tester ? Que voulez-vous 
dire? 

I. Baldwin t La premiire fois qu’on 
; ,.e$t ; traiti dcsale.nigre, on est un 


enfant Un tout jeune enfant de 5 ou 
7 ans. On ne comprend pas ce que cela 
veut dire, mais on a le sentiment d’etre 
miprisi. Et ce qui est pire, c’est que 
l’on rt garde autour de soi et que Fon 
s'aperjolt que sa mire, son pere, ses 
frires, ses soeurs soot aussi de sales 
higret. On ae rend compte brusque- 
ment que 1’on est condamni k vivre 
parmi des gens qui vous mdprisent, 
vous, votre famille. Vous cbercbez 
pourquoi. Et vous dicouvrez la raison : 
pare* que vous n’ites pas blanc. Db 
qu’un enfant nalt .dans sue famille 
noire, son pire, sa mire savent qu’un 
jour il rentrera k la maison en deman- 
dant : * « Mam an, qu’est-ce qu'un 
nigre 7* Plus ou moins consctemment, 
In parents essaient de se prtparer k ce 
jour oil il leur faudra rtpondre. Et 
d’y priparer i’enfant. 

L’Exprass : Vous vous souvenez de 
;.,ce jour-li ?„., 


I. Baldwin : Assez vaguement Cdtait 
A 1’icote. Des professeurs blancs qui 
traltaient fes -enfants noirs de faqon 
diffirente des autres i lives. Et puis 
, cela a continui avec les poliders. 
L’Expresa : C’itait l Harlem? ' 

I. Baldwin : Old, dans les anndes 20. 
Citait k flpoque, un quarfierblanc, 
mais tris pauvre. Des . immigris ita- 
liens, finlandais, Harlem n’a cornmenoi 
. A changer, A devenir noir, qu’apris 
la ertitf de f 929. 

L’Expraaa 1 Que faisaient vos parents? 
l.-Bakf*Vi : Je vuis i’aJni de . neuf 
chfantS- Moq. pire itait ouvrier. Le 
matin, Bmettait son chapeau melon, sa 
chemise blanche et son complet note, et 
prenait sa- gamelle pour aller travailler 
en usine. De viritables travaiix forrfs. 
II itait aussi pridicateur. B gagnait 
27 dollars par semaine ; -poiu'’ nourrir 
aes neuf enfants. Il itait inimitable qu’il 
: TO . . . »/ . 
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BALDWIN ' 

Suite de la page 69 


II y a , aux Etats-Unis, un risque de clash social 
qui n avail jamais exists jusquici 



devint fou... Ma mire, bien stir, avait 
asset ft faire ft la maison. C'est ft elle 
— aux mires en giniral — qu’il 
incombe d'inculquer aux enfants une 
digniti interieure. C'est ma mire qui 
m'a fait comprendre : « Bon, tu es 
nigre. Mais fa ne signifie rien. Ceux 
qui te traitent de nigre, laisse-les dire ou 
bats-toi contre eux. Mais tu vaux mieux 
qu’eux. Et, de toute fa;on, moi, je 
t’aime. * 

Elle est parvenue ft nous faire croire 
que la chose la plus importante au 
monde, c’etait de nous aimer les uns 
les autres et d'aimer autrui. Malgri la 
pauvreti, malgri la violence, malgri 
cette espece de mipris dont les Noirs 
se rendent responsables les uns les 
autres, nous sommes finalement sauvis 
par une sorte d'amour entre parents 
et enfants. Meme si le pire ne peut 
rien, meme si la mire ne quitte pas sa 
cuisine, on ne se sent pas rejete de 
chez nous. Cela nous donne une force, 
un style. 

L'Express : Et Ton riagit comment? 

I. Baldwin : Au debut, on essaie d'imi- 
ter les Blancs. On s’efforce d'aplatir 
ses cheveux. On se lave quatre fois par 
jour, on s’exprime avec correction, on 
ivite les gestes, les iclats de voix. Et 
puis on s'aperfoit qu'il n’y a rien ft 
faire. On reste un sale nigre. C'est 
dans cet effort pour cesser de se 
mipriser que cela se rivile. Alors, on 
commence ft comprendre et 1'on agit 
selon son instinct, comme on a envie 
d'itre. Mais c'est un voyage assez 
pinible. Jusqu'au moment ou l’on se 
met ft douter de cet hiritage, on ne 
sait pas combien on en est prisonnier. 
L'Express : Si vous aviez 20 ans 
aujourd'hui, seriez-vous venu en 
France? 

J. Baldwin : ll est difficile de s’ima- 
gjner plus jeune qu’on ne 1’est. Mais je 
pense que je ne Serais pas venu en 
France. Depuis 1947, la France a 
beaucoup changi. Les Etats-Unis et le 
monde aussi. Et les Noirs. Une des 
differences essentielles entre la nou- 
velle giniration et moi, c'est que le 
tableau de ce passi que j’ai esquissi 
n'cst plus aussi marqui. Le mipris 
qu’un Noir pouvait avoir de lui-mtme 
est beaucoup moi ns fort aujourd'hui. 
Le monde blanc n'a plus le prestige, la 
puissance qu'il a conn us. Le dogme de 
la suprimatie blanche n'a plus, aujour- 
d’hui, la mime valeur, la mtme infail- 
Ubiliti. A 1'extirieur et ft Tintirieur des 
Etats-Unis. Je pense qu'un gargon de 
20 ans est plus libre dans sa lutte 
intirieure que je ne l'itais ft son Ige. 


11 n'a. plus besoin de faire le mime 
voyage. Peut-etre songe-t-i! ft aller en 
Afrique ou en Amirique latine, mais 
sans doute pas en Europe, comme je 
1'ai fait, pour me retrouver. Les jeunes 
sont plus ft 1‘aise que nous ne l'itions 
dans nos rapports mutuels. II nous a 
fallu du temps pour nous accepter entre 
nous, nous aimer entre nous, nous 
libirer de cette espice de cauchemar. 
L’Express : Comment cela a-t-il iti 
possible ? 

J. Baldwin : II y a plusieurs causes ft 
ce changement. La premiire est sans 
doute iconomique. La misire des an- 
nies 30 n'est pas, malgri tout, celle des 
annies 50 ou de 1970. Par rapport aux 
autres Amiricains, les Noirs, dans leur 
ensemble, restent pauvres, difavorisis, 
mais ce n'est plus cette misire que j'ai 
connue et dont il semble que Ton ne 
puisse jamais sortir. Et puis, il y a eu 
la liberation africaine, apris la decolo- 
nisation. Tout cela a donne aux jeunes 
Noirs d'aujourd'hui une sorte d’ouver- 
ture qui n'existait pas dans ma gene- 
ration : leurs luttes, leur fa;on de voir 
leur avenir, la vie, le monde, la possi- 
biliti d'entrevoir comment changer ce 
monde, c’est pour moi un grand espoir. 
Cela ne liquide pas la generation pri- 
cidente, mais cela me donne, en 
quelque sorte, une nouvelle vie, comme 
des enfants peuvent le faire. C’est pour 
cela qu’on a des enfants. 

L'Express : Ces jeunes Noin, ils 
essaient de faire autre chose que ce 
que vous avez fait? 

J. Baldwin : Oui. Mais cette prise de 
conscience est sortie de quelque . chose 
d'existant Comme ma giniration, 
comme moi-mime je suis sorti de 
quelque s chose. Mon esprit n’a pas uni- 
quement iti formi dans te cadre offi- 
ciel amiricain. Il s'est forgi, aussi, 
dans la cuisine de ma mire, dans les 
rues de Harlem. 

L’Express : Depuis votre enfance, 
votre adolescence, des pas ont iti faits 
vers l'intigration. La jeunesse noire est 
pourtant, aujourd’hui, beaucoup plus 
radicale que vous ne 1’itiez. Pourquoi ? 
J. Baldwin : Parce qu’il tie Vagit' nul- 
lement de pas, mais de simples gestes. 
Il est toujours difficile, pour la plupait 
des Noirs, de gagner coovenablement 
leur vie, d*avoir un avenir concret, et 
mime, s’ils sont sur les bancs de I’uni- 
vcndti, de se lier -avec des Blancs. La 
aociiti n'a pas changi, les syndicate 
n'ont pas changi- Et 1ft oft des villes 
sont, devenues presque entiirement. 
eoires, on ne sait pas ce que 1'on va 
en faire. 

Le radicalisme des Noirs, il se super- 


pose, aujourd'hui, ft une panique geni- 
rale des Blancs et ft une sorte de doute, 
de digout de la jeunesse noire ou blan- 
che — sous le coup de la guerre du 
Vietnam. II y a, aux Etats-Unis, un 
risque de clash social qui n’avait 
jamais existi jusqu’ici. 

L'Express : La prise de conscience 
politique est beaucoup plus aigue, beau- 
coup plus pricoce qu'il y a trente ans ? 

I. Baldwin : C'est certain. Le pro- 
bleme est beaucoup plus visible, la 
situation est beaucoup plus daire 
aujourd'hui. J’etais, moi, dejft adulte, 
lorsque. est venue cette prise de 
conscience. Aujourd'hui, par exemple, 
il n'est pas possible de vivre en Cali- 
fornie, sous l’ceil bienveillant du gou- 
vemeur Ronald Reagan, sans compren- 
dre quelque chose. Les flics de Cali- 
fomie, ce sont les hommes memes, 
que John Steinbeck a dicrits dans 
« Les Raisins de la colire ». Ils vivaient 
dans la misire, ils ont traverse les 
plaines. Ils sont tous devenus flics en 
Californie. Le flic californien, c'est un 
personnage terrifiant. Mais il travaille, 
finalement, pour M. Reagan. 
L'Express : Marx, Lenine, pour un 
Noir amiricain, c'est une rialite 
concrete ? 

J. Baldwin : Ma vision n'est pas pure- 
ment politique, parce que je parle en 
icrivain, c’est-ft-dire que je conserve, 
bon gri, mal gri, une certaine distance. 
Et que, dans ma jeunesse, le problime 
ne se posait pas de cette maniire. Le 
Parti communiste amiricain itait, ft 
l’ipoque, cssentiellement composi de 
Blancs, qui n'itaient pas libiris de leur 
peur de Blancs parce qu’ils apparte- 
naient au P.c. Les Noirs qui y mili- 
taient se trouvaient dans une situation 
bizarre, ft la fois appelis camarades, 
mais traitis en nftgres. Lorsqu'il s'agis- 
aait d e sortir avec des Noirs, d'aller 
denser avec eux, de jouer aux cartes 
avec eux, ils itaient plus rigides encore 
que les Blancs non communist es. Et, 
par-dessus le marchi, ils pritendaient 
nous donner les clefs de notre libe- 
ration. - 

Ils savaient, eux, ce qu’il nous fallait. 
Ce qui n’avait aucun rapport avec nos 
aspirations, nos posslbi litis. Pire que 
cela, dans J’affaire ’Scottsboro, par 
exemple, dans les annies 30, le P.c. 
amiricain a utilisi ces gallons noirs', 
accusia d’avoir violi des Blanches, de 
simples ouvriers, qui - n’y comprenaient 
rien. i pour . faire, une dimonstration 
politique et abstraite. il rt*a riussi qti’ft 
en faire des martyrs. A quoi bon ? 
Les jeunes Noirs, aujourd'hui, quand 
ils ont une conscience politique, se 
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touraent plutfit ven la Chine ou 1 Amt- 
rique Utine. De la Russie, il* se mefient, 
comme its *e mefient de tout le monde 
blanc. 

L’Express : La rtvoluuon est, pour 
vous. inevitable ? . * 

J Baldwin : Le mot revolution, il est 
facile de 1’uUliser. 11 est beaueoup plus 
difficile de prtciser ce que Ton entend 
par revolution. Dans une situation aussi 
complexe que celle des Etats-Unis, 
c’est un mot qui ne "veut pas dire 
grand-chose. Mais si vous voulez dire 
que, pour les Noire, l'integration dans 
les structures actuelles des Etats-Ums 
est impossible, alore oui. Car «s 
structures ont precisement ete creees 
pour les exclure. 

Tout a commence apres U guerre 
de Secession, apris l’abolition _ de 
lesclavage. Le Nord et le Sud avaient, 
en fait, egalement besoin des Noire 
pour realises des profits. Le Sud a 
libert les esclaves. du point de vue 
legal, mais ces hommes libbres sont 
redevenus esclaves dans le Nord. Ils 
ont ete jetes dans une condition pire 
encore : lesclavage iconomique. L’abo- 
lition de I’esclavage a simplement. 
permis & 1’industriel de Nouvelle- 
Angleterre de faire toumer ses usines 
grace i la main-d’ceuvre noire du 
Mississippi. 

Esdavage economique, esclavage 
intellectuel. Aujourd’hui encore, qu »P- 
prend un enfant noir & lecole? Les 
manuels le decrivent comme un etre 
inferieur, un sous-Tarzan... 

L’Express : Qui etait d’ailleurs fils 
d’un lord anglais... 

I. Baldwin : Oui, ironje... Bref, un 
sauvage qui a eu beaueoup de chance 
que des chretiens aient le courage 
d'affronter la jungle pour le sauver et 
I’emmener en Amtrique. Voila lHis- 
toire enseignte aux enfants amencains. 
On a essay e sans succbs de changer 
ces manuels. Ce serait un acandale en 
Alabama, en Caroline, dans le pays 
tout entier. 

L’Express : C’est une volonte dtli- 

beree? 

J. Baldwin s C’est le but mtme du 
systime dfeducation. ' " L’enfant • noir 
continue d’etre Muqui P? u * 
csclave. Comment peut-il. a tecoie, 
avoir une idte de sa propre identity 
de sa propre valeur? Lorsqu’il quitte 
1’tcole, 1 17 ans, 11 est deji. psycho- 
logiquement. conditionnt. Et le travail 
qu'il trouve est g6n6rtlcment ic plus 
minable. Le Garment -Center, ce 

iS'Si'.' gigahtesque centfe de la confection ■ 
New York, c’est 1’illustration mtme du 
travail des Noire. Toutes les tiches les 



plus rebutantes sont riservtes aux 
Noire et aux Portoricains, sous la pro- 
tection vigilante du plus raciste des 

*^L'esclavage se perpttue mtme dans 
la vie privte. Le Noir qui a le malheur 
de tomber amoureux d’une Blanche et 
de lui faire un enfant risque encore 
la prison i vie. 

L’Express : Il n’y a pas d’issue pos» 
aible 7 

J. Baldwin : Je n’en vois pas. By* 
un mur qui, peut-ttre, se nomme 1’Hts- 
toire. Des attitudes avec lesquelles on 
a vbcu si longtemps quon ne salt pas 
comment faire pour s’en libtrer. Un 
terrain si ust qu’on ne poureait plus 
y construire. Un vocabulaire qui, de 
part et d’autre. n’a pas le mtme sens. 

11 n'y a meme pas de termes, de lan- 
gage communs. Qu’est-il possible de 
faire avec un M. Nixon, un M. Reagan, 
ou le leader du syndicat de la confec- 
tion 7 Les structures amtricaines sont 
' condamntes i mort. Ce n’est qu apres 
leur chute qu’on pourra commencer a 
parler d’espoir. . 

L’Express : Vous croyez k la victoire 
possible de la minority noire ? 

I. Baldwin : Nous reprtsentons un 

dixitme environ de la population amt- 
ricaine. Sans parler de faire la revo- 
lution, c’est certainement suffisant pour 
detrui e la societt. 

L’Expresa : De quelle f»?on 7 

J. Baldwin: Il nous est facile, par 
exemple, de rendre les villes tnhabi- 
tables. Ce sont les Noire qui forment 
le gros des services urbains. Dans 
I’immeuble, nous sommes, nous, k la 
cave, et la cave comrnande la vie des 
gages. C’est tris aimple. Pour orga- 
niser ce type de resistance, il n’est pas 
ntcessaire d’ttre tris nombreux. Et la 
guerre du Vietnam est, I cet tgard, 
Ufa significative. Que le pays fc plus 

"Puissant du monde n’amve pas, en 
douze ans, l venir k bout d’un des 
oavs les plus pauvres et sous-oeve- 
ESh du globe, cela fait rifl&hir 
beaueoup de Noire. 

L’Express : 11 y a dtji des symptomes 
de cet tbrenfement 7 
I. Baldwin : Ce qui s’est passe, rtcem- 
ment, dans les prisons americaines, est 
tris grave. Et tris rivilateur. 11 y • 
des armies que Ton connatt la situation 
.de ces prisons. Mais 1’Admuustration 
amiricaine n’a ni I’imagination ni les 
moyens ntcessaire* pour changer la 
situation. Et d’ailleure, maintenant. II 
est trop tard. Mais jusqu’i quand reus- j 
siront-us k gaidet: lews prisontden 7 
Et tout -ces prisonriiers ofit des rela- 
& du page 72 


Pourtoute correspondance 


relative b'Votre abonne- 
ment en cours, dchu, 
en renouvellement ou 
nouveau : 

E nvoyez-nous I'fetiquette 

collde sur votre derni&re 
bande! Ella porte tous les 
ranseignements ndeessai- 
res pour vous rdpondre 
utilement 


Adressez cette correspondance 
& L'EXPRESS 
Service Abonnements 
6, rue de Bern 
. 75 PARIS VIII 
(359-96-44) Merci. 



Grflce a' notre "SERVICE- 
CONSEIL". nous vous aide- 
rons a le cr6er, a l’am6liorer, 
a le renouveter. 

Nous r6soudrons vos pro- 
bl&mes : 

pratiques : revStements, 
murs/aols, ameublement; 
•sthAtiquea : harmonisation 
des mat6riaux, des volumes, 
des eouleurs; 

da oonfort : insonorisation, 
Cjimarisation, ventilation, etc., 

V vdtre domicile et. dans „• 

- Vo$ locaux commetciaux ; 


2&G-1G-60 

heures dt butcau 


L'EXPRESS - 21-27 «out 1972 


1606 



is avec l’extdrieur. A Attica, les 
ncs qui ont dtd tuds au courj de 
acute ont dtd enterrds avec tous les 
ineurs, comme des hdros. Mais, 
idant une semaine, on n'a tn£me 
su combien il y avail eu de morts 
mi les Noirs. 

Express : La violence, pour vous, 
ndcessaire ou seulement indvitable 7 
laldwin : On ne peut pas parler 
la violence comme si elle devait 
produire demain. Elle est ddji li, 

: est installee. Mais la violence oil, 
itre qui 7 Lorsque le president 
ton declarait : « Nous netoldrerons 
s la violence*, je me suis toujours 
nande a qui il parlait. Qui ne doit 
s tolerer 7 Lui 7 Ou nous 7 Car les 
ncipales victimes de la violence amd- 
une, ce sont les Noirs. Je prefe- 
ais, certes, que l'on puisse dviter les 
ontements violents. Mais cela ne 
rend pas des Noirs. Le choix n’est 
; entre leurs mains. 

‘xpress : Vous etes rentrd aux 
its-Unis, en 1957, parce que vous 
itiez que quelque chose bougeait. 
inze ans plus tard, vous avez decide 
vivre en France. Pourquoi 7 
3aldwln : J’ai decidd de revenir en 
mce, puis d’y restt', apris l'assassinat 
Martin Luther King, en avril 1968. 
i hesite pendant deux ans. Et puis, 
i senti qu’il fallait que je m’dloigne 
ur pouvoir recommencer. Comme 
ivain, comme militant politique, 
nme homme. La mort de Luther 
ng, c’est la fin d’une certaine dpoque 
la politique amdricaine 4 laquelle 
i dtd meld de pris. La fin, aussi, d*un 
-tain espoir. 

ixpreti : La voic choisic par Martin 
ther King, c’dtait une issue possible 7 
Baldwin : Je ne sais pas. Il est diffi- 
e, aujourd’hui, de le dire. Peut-dtre 
■> moycns utilises par Martin n’dtaient- 
pas, i terme, les plus efiicaces, mais 
•taient, k I’dpoque, les plus puissants. 
s toute fagon, je n’aurais pu sup- 
>rter I’idde de rester en France, alors 
te Ton tentait, chez moi, de changer 
telque chose, le suit rentrd pour me-, 
ettre au travail, aux colt* de Martin 
de Malcolm X.- 

Exprasa : C’est cet espoir qui a’est 
-isd avec la mort de Luther King 7 
Baldwin : Oui. Un espoir dans ia 
oralitd amdricaine. 

'Express : Vous vous dte* rendu 
xmptc, ce jour-li, que les Amdricain* 
s voulaient gss-jqtli8^/|ar|»!»t%^Egr^S 
Baldwin : C’dtait te jeu du mien* 
>nge. Et c’est beaucoup plus grave 
u’on ne le pense. Car ce sont les 
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Suite de la page 71 


Le Noir paie, cheque jour, pour I'Histoire 
Gcrite dans la couleur de so peau 


institutions memes qui sont en cause. 
L’Express : Martin Luther King dtait 
pasteur, chrdtien et protestant. Et ces 
institutions, elles sont prdcisdment 
lides, en Amdrique. k 1’iddologie. k 
la religion chretiennes. N’y a-t-il pas 
U une contradiction? 

I. Baldwin : C’est li toute I’ironie de 
Thistoire des Noirs amdricains. On 
nous a donnd cette religion lorsqu’on 
nous a ddbarquds en Amdrique. Nous 
l’avons prise, en assumant votre Jdsus- 
Christ, mais nous l’avons transformde, 
sans mime nous en rendre compte, en 
une espdce d’outil k notre usage. Les 
negro spirituals sont, pour la plupart, 
une sorte de code entre les esclaves. 
Une chanson comme « Steel away to 
Jesus » n’a rien k voir avec Jdsus. Elle 
permettait un dialogue entre les escla- 
ves. C’dtait une fagon de dire : « La 
route est fibre. Tu peux partir. » Tout 
le langage noir amdricain vient de IL 

Pour Martin, i’Eglise, c’dtait notre 
seul forum, le seul endroit o£» nous 
dtions ensemble, entre nous. Mais il 
pensait, peut-etre avec une certaine 
nalvetd, que cette Eglise, aux structures 
ddmocratiques, avait une valeur. 
Comme une lettre de crddit, dont le 
debiteur doit s’acquitter. Cela suppo- 
sait que le peuple amdricain honore 
sa crdance. Elle n’a pas dtd honorde. 

C’dtait un pari sur l’honneur amd- 
ricain. Meme ceux qui n’aimaient pas 
Martin, ou qui n’dtaient pas d’accord 
avec lui, avaient du respect pour cet 
homme. Qu’il puisse, dans notre pays, 
avoir une telle fin, c’dtait si choquant, 
cela nous obligeait It ouvrir les yeux 
pour regarder autour de nous et 
ddcouvrir une. autre rdalitd. Malgrd 
les pdtitions, les collect es, les marches, 
les gens restaient en prison, J. Edgar 
Hoover restait chef du F.b.i., et Nixon 
s’installait k la Maison-Blancbe. 11 
fallait done trouver d’autres moyeas 
de nous libdrer. Lesquels? J’si com- 
mened It comprendre qu’il ne m’appar- 
tenait pas (fen ddcider. 

L’Expraas : Et vous dtes rentrd en 
France 7 

1. Baldwin : Oui. pour respirer. Et 
prendre, k nouveau, du recul. Essayer 
d’y voir clair. J’avais dtd trts tid au 
mouvement des Panthdres noires, et je 
craignais, ddsormais, d’dtre inutile pour 
eux, si, moi-mdme, je ne faisais pas 
d’abord un bilsui. Ce qui se fera se 
fera par les jeunes dans un monde 
difidrent, ddjd, du mien. Le seul moyen 
;i»«le-l.:'le8'A- suderj c* est :; • d’apportgr;: jon- 
tdmoignage. De Jes dcouter, at les 
respecter, avec 1’espoir, parfois, de se 
faire entendre. Je suis, apris tout, 


d'abord un dcrivain. Si je ne trouve 
pas le temps de rdfldchir, d’ecrire, je 
ne serai plus d'aucune utilitd, k per- 
sonne. Je n’ai plus de raison d'etre. 
L'Express : Comment vous situez- 

vous par rapport I Angela Davis 7 
J. Baldwin : Je ne la connais pas per- 
sonnellement Elle est beaucoup plus 
jeune que moi. Elle appartient i une 
autre gdndration. Celle que je ne peux 
qu’dcouter et essayer d’aider, en dtant 
IL Ce que je sais, c’est que son proefcs 
est absurde. Elle a 1'unique tort d’etre 
un mauvais exemple pour les autres 
esclaves. Angela Davis comme Paul 
Robeson sont, aux yeux des Blancs, 
de mauvais ndgres. 

L'Express : C'est-i-dire 7 
J. Baldwin : Paul Robeson allait dans 
le monde, comme si ce monde lui 
appartenait. Le Blanc ne peut pas sup- 
porter d’etre entourd de terres noires. 

Il faut vite faire un exemple. Angela 
Davis a idpondu & Reagan qu’elle dtait 
communiste. Le problime n’est pas ce 
dont elle est accusde. Qu’importe la 
rdponse lorsque Ton vous demande ce 
que l’on n’a pas le droit de vous 
demander. Ce qui est important, pour 
moi, e'est de sentir, chez elle, une 
vdritable impulsion, une vdritable 
libertd. Que je sois d’accord ou non 
avec ses idees n’a rien k voir. Parce 
que, ayant vingt ans de plus qu'elle, j’ai 
foredment une autre optique. De toute 
fagon, elle est victime. Done, elle est 
ma sceur. 

L’Express : Pour vous, le dialogue, 
mdme, semble ddsormais impossible. 
Est-ce aussi ia conclusion que vous 
avez tirde de votre entretien avec Mar- 
garet Mead (1)7 

J. Baldwin s Je ne pensais pas que 
nous pouvions trouver une voie com- 
mune. Elle a beaucoup de courage, de 
occur et d’honndtetd intellectuelle. 
-Mais, d’abord, il y «, entre nous, plus 
de vingt ana de diffdrence. Ensuite, 
die est ethnologue, c’est une autre 
recherche que la mienne. Moi, je n’ai 
jamais rien appris par mon esprit 1'ai 
tout appris par le cceur et les entrailles. 
Et surtout elle est blanche, Derriire 
- ce*"que ' je dis, il -y a Harlem, son 
dglise, la cuisine de tna mire, la 
musique, 1’angoine, lout te voyage du 
Noir amdricain. : Ce voyage, il est 
impossible de le ©omprendre si on ne 
Ta pas fdt. 

Ce dialogue entre Margaret Mead 
et moi, c’dtait un -peu comme si on 
avait demandd 4 Ray Charles et 4 
it Frank Sihiatfa de j6uerehsemble.:Cdtte 

(1) « Le Radsme en question *. dditions 
Calmann-Ldvy. 
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Angela Davis. 

< Elle est ma saw. • 

distance entre un bomme noir qui vient 
de la rue- et une ethnologue blanche 
qui n’a jamais crev6 de faim, elle est 
enorme, infranchissable. Et si, avec la 
meilleure volontd du monde, nous ne 
sommes pas parvenus & nous mettre 
d'accord, c’est dire 4 quel point la 
situation peut 6tre grave. 

L'Expraaa ; Quel a 6t6, disons, le 
point de rupture? 

J. Baldwin : Margaret Mead refuse 

d'assumer la culpability de ce que d’au- 
tres Blancs ont fait avant elle ; le crime 
commis par ceux de sa race centre la 
race noire, ce pfehf centre le Saint- 
Esprit pour lequel il n’y a pas de 
pardon. Elle ne l’a pas commis, elle 
ne.a’en sent pas coupable. Elle ne se 
sentirait coupable que de ce qu'elle- 
tnime pourrait avoir fait. Le reste 
ippartient k Wistobv* Mtis» root, )6 
dis, chacun doit accepter rHistolre qui 
l’a c t66 tel qu’il est. Car quel que chose 
descend d’une g£n£ration L I’autre. 
Lorsque nous parlons d’ « Histoire », 
e'est trop souvent une facility, un 
moyen d dchapper 4 la responsability 
de ce qui s’est passy. L’assaiiinat de 
Martin Luther King, ce n’est pas un 
yvynement historique, eela peut arriver 
encore, demain, avec un autre. Cest 
k pidsent. Cftait moo frirc. mon ami. 
It ne s’agit pas de choses faites avant 
nous, il s’agit de choses faitea devant 
nous, devant nos yeu*. Le Noir pale, 


«»« touiours infranchissable. LAmE* 
rique du Sud, elle, a rfussi son mytis- 
uge. 

J. Baldwin : Oui, mais il s'agissait 
d’une tout autre sockt^. Le poids du 
puritanisme amyricain, il ne faut pas 
l’oublier. Car cette panique profonde 
qu’dprouvent les Blancs amyricains 
4 pygard des Noirs, elle n’est pas um- 
quement d’origine sociale. Elle a des 
r seines sexuelles. Le mythe de la 
puissance sexuelle des Noirs, ce sent 
les Blancs qui 1’ont cryy, mais ils y 
croient proton cement. Ce sont des 
phantasmes, bien sOr, mais des phan- 
tasmes Wanes. Le Blanc est convaincu 
que si un Noir entre dans sa maison. 
ou passe dans la rue, a va enlever sa 
femme comme un paquet et qu’il sera 
incapable de la garder. C’est de la 
folic pure, mais c’est ainsi. 

L’Expraaa : Comment cela se mani- 
feste-t-il ? 

i. Baldwin : Mime lorsqu’un Amyn- 
pain libdral essaie loyalement de lutter 
contre le poids de l’Histoire, U dycou- 
vre 4 quel point il est enchainy. 
Demandez-lui, brutalement, en face : 

< Que feriez-vous si votre fille you- 
lait ypouser un Noir ? » 11 vous dira : 

« J’espire que ce sera un type bien, 
qui la rendra heureuse. Mais il faudra 
vraiment qu’elle ryflechisse. Car, non, 
vraiment, la sociyty n’est pas pryparye 
4 cela. > 

L'Expraaa : Le racisme, pour vous, a 
une origine sexuelle ? 

I. Baldwin : La sexuality lui donne, en 
tout cas, une force. Personnellement, 
j’ai vdcu ce cauchemar. Et j’ai d& en- 
terrer tant de choses en moi-m6me que 
c’est un probkme qu’il m’est pfeible 
d’aborder. A cause de I’ambigulty 
totale des relations sexuelles entre Noirs 
et Blancs. 

L'Expraaa : Quelle ambiguity ? 

J. Baldwin : Prenons I’exemple d’une 
feuoc fille blanche d c bonne famine 

j qui ae broulBe avec ion pire, et quitte 
la maison. Que peut -elle faire de pi re 
pour se venger de ltd, I’humtlier 1 
Coucher aVec Un Noir. Mais, moi, k 
I Noir, qui ignore tout de ce drame, je 
i pense qu’dle a Hi tttlrde par moi, 
qu’elle m’aimel Et, peu 4 peu, en vivant 
i avec eUe, je me rerds compte qu’elle 
r eat 14 pour d’autres raisons. Lorsqu'on 
t est jeuoe, que t’° n ftolt 4 J’amour, jl 
est affreux de ae tandre compte qu’on 
t cat un Instrument. Que I’on fait Jooer 
t 4 votre corps un rflk social et ano- 
. cyme. Que i'fctre qui fait 1’amour avec 
e vous vous myprise. Que, mime s"il ne 


Cest la faqon la plus horrible d’dinas- 
culer un homme. 

L’Exprasa : Cela vous est arrivd ? 

L Baldwin : Oui, cela m’est arrivy. Et, 
apris cela, on ne peut plus avoir con- 
fiance en qui que ce soit. Pour moi, 
d’ailleurs, non seulement le racisme est 
]jy au sexe, mais la Evolution Test 
aussi. Voyez ce qui se passe avec les 
mouvements de ^ration des femmes, 
ou les mouvements de libyration des 
homosexuels. Cette lutte qui com- 
mence contre l’espice de bannissement, 
presque thyologique, dont sont vtcti- 
mes les femmes, les Noirs, les homo- 
sexuels, tous enveloppds du meme 
opprobre, du mime mypris. L’ldde qu il 
faut mortifier sa chair est pour moi. 


cheque four, pour l’Histoire fcrite vous vous myprise. Que, mime au ne 
•^^daM’Ii ;<Sfleto^sa>iMi^ rs^prise-pas; 

L’Exprasa : Le fbssy, pou riant, n'est vous myprise. Et vous vous mfcprisez. 


enci — ---7 — , _ 

I’ygard de la communaut6 blanche i 
Le mime refus : « Ah non ! tu ne vas 
pas dpouser un Blanc 1 > 

I. Baldwin : C’est vrai. Il y a eu une 
ypoque od la grande ambition des 
Noirs, c’duit de « passer », de se fon- 
dre dans la communauty blanche. Un 
Noir respectable essayait d’ypouser 
une Noire aussi « pale * que possible. 

Un bon exemple. c’est !e pasteur Adam 
Powell, qui avail un grand prestige 
aupris des Noirs, des femmes noires, 
parce qu’il itait 4 peine teinty et qu’il 
avait les cbeveux raides. Mais, depuis 
dix ans, les choses ont beaucoup 
changy. Ce n’est plus, aux yeux des 
jeunes Noirs, un avantage d’avoir la 

S au daire, c’est presque une tare. Les 
les ont non seulement cessy de se 
dyfriser les cbeveux, mais elles portent 
des perruques 4 l’africaine. 

Cela a des efttys ridicules, mais c’est 
tris significatif. Le Noir veut itre noir, 
il veut vivre comme D lui plait, *t non 
plus scion les canons de la commu- 
nauty blanche, it me aouvien* de 
m'itre trouv6 4 Chicago, comme jour- 
naliste, tous frals payfa, done, dans 
un de ces grands bfltels Style Htfton, 
horriblement diets. Une nourriture 
.. aseptisye, sans gofit, une clientile d’au- 
Jomates, de morts ambulant*. I’ytais k 
v*aul Noir de 1’yubli^etnent. Le aolr, 
je n’avtis qu’vme jdye : quitter ee shpu- 
abtee *t *Uer 4 South Side, k ghetto 
-noir dc la vilk' oh ce que Ton man- 
7*ealt.avait du gofit . d oil ies gens 
ctaknTviva&ts. 

L’Expraaa : Cette lyaction tigriga- 
tionnute de U pommunauty blanche, 
tile est quand mime beaucoup plus 
-marqu6e au Sud qu’au.Nord ? . 

BafcM!»^:Le“' Sud:;^;.-tenWi^t%Ig-^ 
i Suite par 14 -*«*. 
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Le seul espoir de la soctete am&icaine 
c'est de se nigrifier 


ne l'ai d'aille-rj decouvert qu’en 1957. 
Et j'ai eu peur. Dans Ie Sud, si j'ouvre 
la bouche, j’ai tort. J’ai tort, mime 
quand je regarde les gens. J’ai tort 
par ma scute existence. Je ne suis 
pas seulement un etranger dans la ville, 
je suis un ennemi. Les gens, li-bas, 
sont si enchaines par leurs prdjugfa, si 
misirables dans Ieur fa?on de vivre, 
qu'ils en deviennent pathitiques. Ce 
doit etre horrible d’etre enferm 6 dans 
une telle prison morale et mentale. 
Affreux pour les femmes, surtout Le 
mythe de la superiority sexuelle des 
Noirs atteint li-bas i une sorte de 
dlmence. Le cdte sexuel du probllme 
est essentiel. C’est la racine du racisme, 
c’est le danger. D'un cdte, le Noir est 
present 6 comme un surbomme qu’il 
est interdit aux femmes blanches d’ap- 
procher. De I'autre, le Blanc compense 
sa pretendue inferiority... avec des 
femmes noires. C’est i la fois terrifiant 
et ridicule. Quand j’entre dans un res* 
taurant, les Blancs ont peur. Au point 
que si j’insistais pour me faire servir, 
IL ou je ne dois pas manger, il m’arri* 
verait malheur. Le Sud, c’est 9 a. Une 
prison dont on n’a aucun espoir de 
sortir, parce que l’eiement essentiel 
d’identite pour chaque race, c’est de 
ne pas appartenir L I’autre race. 
L’Express : Vous avez pourtant ecrit : 

« Si la catastrophe arrive un jour, la 
renaissance ne pourra venir que du 
Sud. » Que voulez*vous dire ? 

I. Baldwin : Parce que les gens vivent 
dans un tel cauchemar, qu’inconsciem- 
ment ils chercheront 1 se lib^rcr. Pour 
sortir de cet enfer, le Sudiste aura un 
prix enorme L payer. Mais peut4tre 
Knira-t-il, precisement, par se dire : 
tout plutdt que cet enfer. Tandis que 
le Nordiste, lui, ne vit pas entoure de 
Noirs. Le Noir n’est pas un element 
quotidien, permanent de sa vie. H le 
noise dans t’ascenseur, sur un trottoir. 
Ce n’est pas son... paysage, Le voyage 
icra pour lui beaucoup plus long. 

Je me souviens d’etre arrive un jour 
1 Birmingham, en Alabama, fort lard 
dans la nuiL Ce qui, pour un Noir, 
n’est pas recommande. Pour comble, 
portant une machine L ecrirt k la 
main. Dans le Sud, un Noir avec une 
machine 1 ecrirt est un bomme dange* 
reux. Cest pire que s’il transportait 
une bombe. Et, daiins le Sud, un Noir 
ne prend pas le premier taxi venu, II 
taut qu’un porteur aille demander k un 
employe de teiephoner k une station 
qiiL se trouye quarante minutes- de'-'." 
la gare. 

J’ai done attendu, assis sur ma 


machine. Et j’avais peur, parce que 
tous les gens qui passaient me devisa* 
geaient, hostiles, agressifs. Au bout de 
quarante minutes, j’ai appris que I’em* 
ploye avait oublie de teiephoner. Avoir 
subi I’epreuve de 1’attente sans inci- 
dent, e’etait un miracle. Recommencer, 
e’etait fou. A ce moment-11, un chauf- 
feur de taxi blanc a propose de m’em- 
mener. C’etait contraire 1 la loi. Je me 
trouvais devant un dilemme. J’ai fini 
par partir avec lui, pas du tout rassure. 
Et e’etait un trts brave type, qui a 
essaye de me parler. Mais il n’a pas 
pu. Parler 1 un Noir de New York, 
en Alabama, ce n’etait pas possible. 
Moi non plus, je n’ai pas pu. D’un 
cote comme de I’autre, nous etions 
bloques, 1 cause de cette ambiguity, 
de cette suspicion dont nous ne pou- 
vons pas sortir. 

L’Express : Vous avez plusieurs fois 
employe le mot « peur ». Cette peur 
des Blancs, die n’est pas uniquement 
d’origine sexuelle. De quoi ont-ils 
peur 

J. Baldwin : Les Blancs savent com* 
bicn de fois ils m’ont mutiie, combien 
de fois ils m’ont castre, combien de 
fois its m’ont pendu, brflie, combien de 
fois ils ont vioie ma femme. Ils le 
savent tris bien. Leur pretendue inno- 
cence leur coQte un enorme effort de 
volonte. C’est pour cela qu’ils ne vont 
jamais 1 Harlem. C’est pour cela que 
la femme peut trouver du travail, alors 
que Phomme ne le peut pas. Car c’est 
de rhomme noir qu’ils ont peur. 
Ils ont peur qu’un jour cet homme 
noir vienne leur faire la mime chose. 
L’Exprets : C’est plus que la defense 
de privileges ? 

J. Baldwin : 11 y a cela, bien sflr. La 
crainte que l’oppresseur peut avoir de 
I’opprime. Mais il s’agit d’une reaction 

E l us personnels, li^e 1 la vie privCe et 
iconsciemment oompliquee par le fait 
de la couleur. On ne .peut pu, paralt-il. 
joe pu avoir une reaction en face de la 
couleur. Lorsque les Europifens sont 
arrives en Amerique du Nord, pour . 
uuvegarder leur nurete, leur integrity, 
ils ont commence par exterminer les 
Jndiens. Parce qu’ils descendaient d’une 
civilisation blanche et chretienne, 
e’etait, pour aux. le seal moyen de pre- 
server leur identity. ToUrer les Indicns, .. 
c’etait renoncer ikurb 6 ;itage, L leur 
civilisation, Ce ffaodde .les a mcne* 
sur' le chemin de la folie. 

L’Express x Vous voulez dire que le 
racisme a tut institutionnalise 7 
^ J; Baldwin t ‘Abiolum^ 
ne repose sur aucune base cthnique. 
La race blanche n’est pas plus pure 



qu’une autre. U n’y a pas de race pure. 

Le racisme est d£j& odieux lorsqu’ii se 
manifeste k regard des AJgeriens, des 
Juifs, des Portugais ou des Irlandais. 

Mais, aux Etats-Unis, il est officialise. 

Comme it 1’dtait en Allemagne sous le 
III* Reich. C’est une situation fasciste. 

Et le drame est IL. Nous ne demandons 
pas k etre int 6 gres. Nous demandons 
qu’on nous laisse vivre. Un point c’est 
tout Que tout le monde soit libre de 
vivre. Seulement, les structures sociales 
sont devenues si 6 crasantes qu’elles 
seront t 6 t ou tard insupportable* et 
qu’il faudra les detruire. 

L’Expraea : L’image des Etats-Unis 
a pourtant considerablement - change 
en dix ans. C’est une society en mou- 
vement N’y a-t-il pas IL, pour vous, 
un espoir ? Comment vous situez-vous, 
par exemple, par rapport au mouve- 
merit hippie ? 

J. Baldwin : Les hippies, c’est un peu 
le m£me phenom£ne que celui que 
j’yvoquais tout k I’heure. Etre hippie 
pour un jeune Blanc de bonne famille, 
c’est prendre une sorte de revanche. 

C’est, comme coucher avec un Noir, 
un moyen d*humilier sa famille, de 
rejeter les conventions. C’est si vrai, 
que lorsqu’un gar?on ou une fillc 
devient hippie, pour la societe, il 
devient un nr'gre. Nous, nous l’ 6 tions 
deji < 

L’Exprets : La society am 6 ricaine, en 
quelque sorte, se negrifie 7 
J. Baldwin : Le seul espoir de la so- 
ciety americaine, c’est de se negrifier. 

C’est 1’objet meme de notre lutte. Il 
faut accepter que l’Amerique ne soit 
plus un pays blanc. Elle ne I’a d’ail- 
leurs jamais ete. Qa. a toujours dtd 
un revc. Comment voulez-vous main- 
tenir la fiction d’un pays blanc, oh 
non seulement un habitant sur dix est 
un Noir, mais oh les relations qu’il 
entretient avec le teste de la commu- 
naute sont aussi equivoques et aussi 
passionnelles 7 

L’Exprass t Comment expliquez-vous 
cette inise 4 recart du Noir, comme 
Ctre humain, et son acceptation gfne- 
- rale, conmiejurtUte^? ^^^ . ; 

J. Baldwin : On accepte Je Noir k 
condition qu’il mte'A I’feart sur une 
«c£ne. Qa, c’est ootre r&le. traditionnel. 

On. faisait chanter et danser l’esclave 
et on lui jetait des pieces, parce. qu’il 
chantait et dansait si bien, avec taot 
de charme. C’est exactement la mime 
chose main tenant, il n'y a rien de 
change. Je me souviens _de.,Mshj»Ua. ...... 

' -Jackson'.'; Elly Chihtait, * i : ^^ttago, ' " ;vS * * ■ * 
devant des milliers de gens qui pleu- 
raient, qui hurlaient, qui I’adoraienL 
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Ces memes gens ont bris£ ses vitres, 
ont essay£ de mettre le feu chez elle, 
ont £crit des obsc£nit£s sur ses murs, 
parce qu'elle avait os 6 acheter une mai- 
son dans un quartier blanc. Cette 
grande ^rtiste n’avait pas le droit de 
vivre parmi les Blancs. 

L'Expreia : Cet « amuseur noir », il 
a quand mime marquf, par des apports 
essentiels, la culture du xx* siicle. Ne 
serait-ce quc le cubisme, la musique de 
jazz... La culture noire, [’influence que 
peut exerccr la civilisation noire, ce 
n'est pas, pour vous, une voie pos- 
sible ? 

i. Baldwin : ie pense, en effet, que 
c'est de cette maniire, par les apports 
culturels, que Ton peut arriver k chan- 
ger profond£ment la aociltl. Notre 
fajon d'entendre, de regarder, notre 
fa?on de sentir, de penser, peut contri- 
buer k ces changements, y contribue 
necessairement. C’est pour cela que je 
trouve k notre Epoque le mot revolu- 
tion un peu romantique. C’est, en r£a- 
liti, le fonds cache de 1'humaniti qu’il 
faut exploiter, pour troubler, ftablir la 
communication. 

Changer le monde de cette fagon, 
c’est beaucoup plus long qu’on ne le 
pense. Et ma seule raison de vivre, 
c’est de temoigner en ce sens. Je d£sirc 
ce que tout le monde d£sire, et qui 
vicndra, sous differents aspects, sous 
diflercntes formes. Mais, dans le prix 
a payer, il y a le tarif universe!, et, 
pour certains, il y a les supplements. 
Naitre, apprendre I marcher, grandir, 
vieillir, mourir, c’est difficile pour tout 
le monde. Personne n’a le droit d'ajou- 
ter k ces difficult^* un supplement de 
prix, un fardeau insupportable : celui 
de la couleur de la peau. ■ 
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Rcmplt!-' cv rt j»o*.T«v simp?rnirM U !*on fit cpnm:;indr o <!<•.. sous *1 vt*r votii 
r<i|lrint*nt It'. Iiwes dr ijn»* *. HA! f)W.N v#»;r pit viindutrit pit* ivluur rl 
franco dc: port rjnn* Mrlftipolihiiiu: SvidcniL’id). 

S’ ?r ton d <1Tp il*' oV’iO'jJ'A. CKJ S? VOUr. prrfrir/ <JJ»‘ kl vOifr f \ VOUr. |<m.’ 

v(v ;w«w* t’Cfiic •» ••* I ‘fTMifictit? iTxpM'Wi rui do Bc:d, 71:.JdO PARIS (.cdo Otf. 
cnjoign.jtil voi'C Trglt meni cl snnr. ouMic: dc rncnlioniicr !r liue du I'ouvrago. 


BON DE COMMANDE 

I ratoumar a La libratria da L'Esprass, 25. rua da Barri. 75380-PARIS Ctdax 08 
Vauillw m'tnvoyar par rateur at franco da port LE RACISM £ EN QUESTION da Jamas 
BALDWIN □ 24 F. CHASSIS DE LA LUMI&RE da Jamas BALDWIN □ 28 F. Vous 
trouvarsx el-joint mon r*glamant sous fonna d>n cfrtqua 4 Tordra da la Ubrairia da 
L’Csprass. ~ ' ' ’ 

NOM : I i . 

PRENOM 

•AORESSE 







T/ Express Coot lime* 7 a «f« Saldyl ° tt tftlcen 

lugust *1-27, 1978# Issue ol T'isxpx™. /* 

You believe In the possible victory 61 the 
black minority? = - 

We repreaeat around 10% of the American pop- 
ulation, Without talking about starting a 
revolution# it is certainly enough to dea- 
. - troy society* “ : ‘ *«.rr " • 



Xn shat way? * " . 

* • t 

Xt is eaey for us# for exauple, to sake the 
cities unlnhabltible. Xt la the Blacks who 
fora the bulk of the urban services. In real 
#a tate# we are In the basenent and the base- 
ment directs the life of the rest of the 
floors. Xt Is very simple. Xn order to or- 
ganise this type of resistance, it is not 
necessary to have a lot of people. And the 
war in Vietnam, in thin regard, is very 
significant. That the most powerful country in 
N the world# in twelve years# cannot manage 
rto get the better of one of the poorest and 
most underdeveloped countries in the world, 
makes many Blacks wonder. 

Xn your opinion, is violence 
only inevitable? 

You cannot speak of violence as if it could 
take place tomorrow. It is Already there. 

But violence where, agalnerwhos? When 
president Bison saldi *Ws will sot tolerate 
violence any longer, " X a till wonder to 
whoa he was speaking. Who bust so longer tol- 
erate it? He? or us? Because .the main . vlc- 
tima of American wiolendejare the Blacks. 

X would certainly prefer ; to be able to 
avoid violent confrontations. But it doeB . 
not depend on the Blacks.' The choice ia not 
in their bands. 
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Question 
Answers 



Quest loss 
Answers 

Questions 

Answers 

Questions 

Answers 


Ibu returned to the U.b. in 1957 because 
you felt that something was •tirrlng. 

Fifteen years later* you decided to lire in 
France, Vhy? - •• • — ■ - - * 

» decided (p return to France sad then to 
•tay there after Martin Luther King a 
assassination in April of %969, X 
for two years. And then* S felt that it 
was necessary to go away to begin agains as 
Twriter. Ml poUticX .ilitant, as a was. 
The death of Luther Xing was the end of a 
certain period of tiwe la duerican politics 
in which I was closely involved* It wan alwo 
the end of a certain ho >pc v 

The way chosen by Martin Luther King* was 
it feasible? " 

X do not know. That is very difficult to 
say today. Perhaps the wethods used by 
Martin were not the aost effective but 
they were, at that tine, the strongest. 
Anyhow, X could not stand the idea of re- 
maining in. franca* because they were trying 
to fgu&ge tie* X returned to work at Martin s 

and laleblu X*s side.* . 

\ \ / 

Was this the hope which was broken when 
Luther King died? 

Ten. Bope is American morality. 


And you returned to France? 

Tea* to breathe. .And* to withdraw once again. 
To try and nee clearly. I watery strongly 
connected with the Black Panther Movement 
and X wan afraid* then, of being useless 
to them. That" they do is done by youths An 
n world Whlch ls already different f rom mlne. 
The only wiF'-to.-hslp/t.hni^-Hr^^rt^* 
h support. To listen to then**© respect . . 
them* hoping sometimes tobe beard. X am, 
after all*first s writer. If I do not find 
the tine to reflect* to write* f will opt be 
of any use to ^anyone. X would not have any 
reason for being. 
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Question 

AMfiri ' 


Questions 

Ansvert 


Quest ion i 


Answers 


that do yoa think about Angela Dawia? 

J . f i aot know bar personally. «be^ia aueh 
'• younger tkaa I. belonga Jo anotbar 

generation. All I can do ls 

to 

- thi 

eye n of the Whites# bad "W*®™-" 
that do you neasT ;/ V-'. 

"\ paul Robeeon went through the ?»rld an At 
! tha world belonged to hi*. &}'. Whitea can 
’ not stand to ba surrounded by black people. 

It ia necoaaary to quickly glee an exaapla* 
Angela Dawia answered Bonald Beagan that 
ehS was a coanuniat. The proble* waa not what 
ahe was accuaed of. What does the answe 
natter when you have no right to ask the 
“oULn .nyi.r? Whether I do or do «* 
with her ideas aeana nothing. As X an zo 
wears older than aha la* X necessarily have 
another viewpoint. Anyhow# ahe la n victim. 
Therefore ahe ia ay slater. 

/ J 

Translator 9 * note! Janes 'Arthur 

with Margaret Mead is called JTBaclba .in 
Question*# a Calnann-Levy publication. 

You have written that -XJv^ catastrophe 
cornea one day# the rebirth, will bnly be 
S“ *S 2oSS iro, the south." lhat do you 

' Hr •: ■ Vir- ‘AT.-v 

' fcre.uso th. peopl. live In aoch a utchtur., 
that uocoasetoualy they will hj lophlo* to 
• <u> thautltM. la order to leave thl. hells 


free themselves* Xabrderto l*»y« this hell# 
the Bout her n#r will have an eno^bus prica^ . 
to pay. But perhaps he; will 
to hiaself ! 'Anything but ^ hi 8 ?hell. « * he 
northerner does not live?aurr©unded by Black*, 
the Black is not a daily^elenent# 5? rBa ?' 

4« hie life. He nausea by hin in the clevatoq 
« tU .^art of the view 

all -the t ine. - The journey will take much 
longer for hin. 


-3 - 
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DO yon boll.T. that tha 10 “ 

of the Black civilisation can inflttenee 

society? ~ • *-* " 

'‘implex I believe tb£t it in in thin way* 
thrUgh cultural coitrihatloBe^ttet foa 
ean Manage to profoundly change ooclety 
Zt "r ‘t ltatenlaf. 

lng can contribute to these changes* It in 
*5 thin reason that I find the cord "Jevolu- 
tion," in thin day and age, to be a bit 
romantic. It in* in reality* the bidden ' 
fountain - of humanity that 
&n order to disconcert, to establish oom- 
■unications* . 

10 be born, to learn to walk* to grow? 
ip go grow old* nil thin in difficult for 
everyone, So one ban the rl f h * to *dd another 
problem, that o t tha color of ona a akin. . 
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SUMMARY FROM FRENCH 


The article 

*%' Express Continues with James Baldwin*' is taken 
from the August 21-27, 1972, issue of "I/Express. H 


Question: 


Answer : 


Question: 
Answer : 


Question: 


Answer: 






You believe in the possible victory of the 
black minority? 

We represent around 10% of the American pop- 
ulation. Without talking about starting a 
revolution, it is certainly enough to des- 
troy society. 

In what way? 

It is easy for us, for example, to make the 
cities uninhabitable. It is the Blacks who 
fora the bulk of the urban services. In real 
estate, we are in the basement and the base- 
ment directs the life of the rest of the 
floors. It is very simple. In order to or- 
ganize this type of resistance, it is not 
accessary to have a lot of people. And the 
Wr in Vietnam, in this regard, is very 
significant. That the most powerful country in 
the world, in twelve years, cannot manage 
to get the better of one of the poorest and 
most underdeveloped countries in the world, 
makes many Blacks wonder. 

In your opinion, is violence necessary or 
only Inevitable? 

You cannot speak of violence as If it could 
take place tomorrow. It Is already there. 

But violence where, Against whom? irhen ’ 
President Hixon.,ssld: **Ve Will mot tolerate 
violence any longer, still Wonder to 

whom he was speaking; Who must no longer tol- 
erate It?. He? :©r ms? Becamet he wain vic- 
tims of American violence are the 'Bl a cka . 

I would certainly prefer to be able to 
avoid violent confrontations. But it does 
not depend on the Blacks. The choice is not 
in their hands. -- 


Question: 
Answer : 


Question: 
Answer : 

Question: 

Answer: 

Question: 

Answer: 


Tou returned to the U.8, in 1957 because 
you felt that soaething was stirring. 

Fifteen years later* you decided to live in 
France* Why? 

I decided to return to France and then to 
stay there after Martin Luther King's 
assassination in April of 1068. I hesitated 
for two years,- And then* 1 felt that it 
was necessary to go away to begin again: as 
a writer* as a political militant* as a wan. 
The death of Luther King was the end of a 
certain period of tiwe in Awerican politics 
in which I was closely involved. It was also 
the end of a certain hope. 

The way chosen by Martin Luther King* was 
it feasible? 

I do not know. That is very difficult to 
say today. Perhaps the Methods used by 
Martin were not the west effective but 
they were, at that tiwe, the strongest. 
Anyhow* I cculd not stand the idea of re- 
wainlng in France, because they were trying 
to change we. I returned to work at Martin s 
and Malcoln X’s side. 

Was this the hope which was broken when 
Luther King died? 

Tea. Hope in Awerican Morality. 


And you returned to France? 

Yes* to breathe. And* to withdraw once again. 
To try and see clearly. X was very Strongly 
connected with the Black Panther Movement 
and X waa afraid, then, of being useless 
to then. YThat they do is done by youths in 
a world which is already different from nine. 
The only way to help them Is to contribute 
ay support. -To listen to then* to respect 
them* hoping sometimes. to be heard. 1 am, 
after all* first a writer. If X do not find 
•-.T- the time to reflect* to trrite, T will oot be 
of any use to anyone. I would not have any 
reason for being. 
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Question: 

Answer: 


Question: 
Answer : 


fhit do you think shout Angels Davis? 

I do not know her personslly. She is such 
younger than I. She belongB to another 
generation. All I csn do is listen snd try 
to help while .* *• there. I know that her 

trisl is sbsurd. The only fault she has is 
being s bad example for the other *l* v fjj* 
Angels Davis snd Paul Robeson s re, in the 
eyes of the Whites, bad ”ni»5rs.” 

What do you mean? 

Paul Robeson went through the world as if 
th« world belonged to him. Whites can- 

not stand to be surrounded by black people. 

It is necessary to quickly give an example. 
Angela Davis answered Ronald Reagan that 
she was a communist. The problem was not what 
she was accused of. What does the answer 
matter when you have no right to ask the 
question anyway? Whether I do or do not agree 
with her ideas means nothing. As I am zo 
years older than she is, I necessarily have 
another viewpoint. Anyhow, she is a victim. 
Therefore ahe is my sister. 


Question: 


Answer: 


Translator *s note: James Arthur Baldwin's: 

with Margaret Mead is called *Ra«ism in 
Question”, a Calmann-Levy publication. 

You have written that ”If catastrophe 
coses one day, the rebirth will only be 
able to come from the South.” What do you 
aiean? 

Because the people live in such a nightmare, 
that unconsciously they will be. looking to . 
free themselves. In orderto leave this hell, 
-the, Southerner will have mbenoympus prlee_. 
to pay. But perhaps be will^ihljh by jaying 
to himself: Anything but^wV , 

Northerner does pot live BttrrOUhaed by Blacks, 
the Black is" not a daily ^le*0Ot*permanent 
in bis life. ' " He j^asses'tiy him in *he wleyatwj 
on the sidewalks. Be is not a part of the view 
, „ all the time. The Journey wi^l take much^,, 

r .... longer for him. ’ 


- 3 - 
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Question: Do you believe that the cultural contributions 

r of the Black civilization can influence 

society? 

> Answer: Yes, Z believe that it is in this way, 

* through cultural contributions, that you 

can manage to profoundly change society 
Our way of listening, seeing, feeling, think- 
ing can contribute to these Changes. It is 
for this reason that I find the word “revolu- 
tion,** in this day and age, to be a bit 
romantic. It is, in reality, the hidden 
fountain of humanity that one must exploit, 
in order to disconcert, to establish com- 
munications. 

To be born, to learn to walk, to grow 
up, to grow old, all this 1 b difficult for 
everyone. No one has the right to add another 
problem, that of the color of one *s skin. 
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The following documents appearing In FBI files have been reviewed under the provisions of The Freedom of Information Act (FOIA) (Title 5, United States 
Code, Section 552); The Privacy Act of 19 74 (PA) (Title 5, United States Code, Section 552a); and/or Litigation. 


^-foiA/PA 


□ Litigation 


□ Executive Order Applied 


Requester:. 

Subject: 

Computer or Case 
Title of Case 

•Fil e va a. ■ NO' 


Serials Reviewed: 


Case Identification Numhnr rv^ 

~ 


Section. 




Cj- - \ Vj<s^s 


Release Location: “File . 


Section. 


□ FOIA/PA □ Litigation □ Executive Order Applied 

Requester: 

Subject: — 

Computer or Case Identification Number: 

Title of Case: — — 

•File Section 

Serials Reviewed: 


Release Location : * File Section. 


□ FOIAJPA □ Litigation □ Executive Order Applied 

Requester 

Subject:_ 

Computer or Case Identification Number : 

Title Of Case: 

•File Section 

Serials Reviewed:_ 


Release Location: 'File. 


Section. 


•INDICATE IF FBIHQ OR FIELD OFRCE FILE NUMBER. 

(THIS FORM IS TO BE MAINTAINED AS THE TOP SERIAL OF THE FILE, BUT NOT SERIALIZED.) 
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6pt\on*l. FORM no. 

TrnTEB STATES CEMENT 

Memorandum 


•y 



TO 


FROM 


director, m 
SAC, wi^U 45 - 0) 

the^iax-V 58 

\ ' 

'tTOM 


A date: 9/19/62 

ramos: jmi xJ®® A ’ I ° KY 


/ 


-3 

\' ' XP 

IT0U a tset entitled/ljtoother g^|-^9s2__ 

X Witten « 

Wl 

returned. Q 1 


A /O- Bureau (Enc.l) 

^ _ WVO 


! 



^ \<- 




> y 


;u 


/r. 

i <6U® 

^4 




7 

/■^x -%!$£■ I 

•• ,. ti 

4 SEp &(mi^~ 


e 
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J! FBI, Washington field Office <145-0) Dato! October 3, 1962 


r 


JAMBS BALDWIN; THB DIAL PRESS 
MBV TORE, HEW YORK 

mm 



Examination requested by: 
Reference: 

Examination requested: 
Remarks: 


Washington field Office 
Letter 9/19/62 
Document 


145-2625. 
D-403878 AY 




7 f 




i > wt'i'A ... ~2Lfe 


fit'. 

CWB: ch (4) 


Tolson _ 
Belmont . 
Mohr 


Callahan . 
Conrad 


DeLoach 

Evans — — 

Malone — — 

Rosen 

Sullivan — — 

Tavel — 

Trotter - — 


131 
* 
COMM-FBJ 




OCT-.'8-fejL 








x r 



i JT7'/ 
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FEDERAL BUREAU OF INVESTIGATION 
WASHINGTON, D. C. 

to: VBX. Washington Yield Office Date! 

>. . ' FBI File N< 

JAMES BALDWIN; TOE DIAL PRESS Lab No 

HEW YORK, NEW YORK 

ITOM 


October 3, 1962 
143*2625 
D-403878 AV 



Specimens received 


9/21/62 


01 One hard-bound book entitled "Another Country" written by 
James Baldwin 


Result of examination? 

The book described above as specimen Q1 was not identified 
with material of a similar nature which has been forwarded previously 
to the Laboratory. 


Specimen Ql Is being added to the Bureau's files. 


<zi 



to Of ' 






(\V 

CWB-.ch C4) 



Belmont - 

Mohr 

Callahan - 
Conrad — 
DeLoaeh- 
Evans — 
Malone — 
Rosen — 
Sullivan - 
Tavel 


Tele. Room . 
Holmes _ — 
Gandy 


MAIL ROOM 1 , 1 TELETYPE UNIT f 1 
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Recorded 

9/26/62 

ch 


FEDERAL BUREAU OF. INVESTIGATION 
UNITED STATES DEPARTMENT OF JUSTICE 

NO LAB FILE 

Laboratory Work Sheet 


Re: . JAMES BALDWIN; THE DIAL PRESS 
NEW YORK, NEW YORK 
ITOM 


File# 

Lab. # D-403878 AV 


Examination requested by: 
Examination requested: 
Result of Examination: 


Washington Field Office (145-<& 
Document Date received: 

Examination by; 


X. rtcP . <S) / < Q^. 

Of 


9/19/62 



blC~\ 


1 Specimens submitted for examination 

Q1 Onej)book entitled "Another Country" written by James Baldwin 
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FD-350 (4-3-62) 


t * — — i 

J 

i 

Mr. To!son._ 
Hr. Rolmont 

- 


)K CHARGES 


Sift p a ‘Censorship’ of 
Wg, Baldwin Novel 

"Decrying “censorship,’' Dist. i 
Jim. Garrison refused; 
™e|day to take charges against 
sfflerS of a book by contrdftersi- ; 
allegro -novelist J ames~Dald - 

jarrison attacked the police 
fj e on a dozen or more such 
b joks and the arrest of book 
s| jre employes. 

Frank P. Rossetter, 55, man- 
's ;er of the Doubleday Book 
S ore; G33 Canal, and an em- 
p jye, George E. Deville, 17, 
Mret’ arrested by police vice 
sEuad officers for selling the 1 
novel, "Another Country, ’’ by 
author James Baldwin. . 

COPIES SEIZED 
Vblice confiscated all copies 
OfAe book, s v* yi risatr,. ■> • ; 
: We book store Is part of a 
nipjtiwide ..chain.; The com- 
piles attorney v A r New Or- 
ld9$s, Wood Brown, ‘ said that'tO 
hW^knowledge pq other arrests 
teen made'' f Se<auSe" U 
saraig -‘Another Country” and 
tlfetthe book has not been de- 
yjned obscene elsewhere. 

JRie wdice'file A- books and 
publications ‘ruled obscene by 
ttatpqlice or.the city attorney’s 
o&e is about two. inches thick 
affir - consists mainly of inag- 
ag&jes r’and paperback novels. 
The Baldwin ’ book ‘ aid- th p 
"Ttopie -of ’ Cancer” by Henry 
j<fcr ! 'are the only two writ- 
tST, by . nationally known au- 
ti s® and. published by large 
pi blishing houses. • -. •, 

' '3-, IDEA IS ASSAILED 
Saitison'- sald, “The idea of 
aVpolice- officer walking' Into 
a legitimate bookstore, remov- 
iife a book from the shelf, that 
is .written by. .a reputable au- 
tf jr and has . been critically 
acclaimed and then arresting 
thfe store manager is outrageous. 


ession and freedom' of the! 

^ . '•£ f.' • i. I 

dfthat is needed now . is to! 
s' a ceremony in .wrach:.the 


(Mount Clipping in Space Below) 


^n my opinion the employes! 
rfpoubleday did not commitj 
|foffense. » T tilBB r n here is no 
pee in this city for’ censor- 
yp - - - it is true some per- 
arsons may consider the book 
Scene. However, many others 
toy not ..and it should be left 
b to the ‘individual to decide.”! 
r ‘Those persons who consider; 
| obscene d an’t have to read , 


Oof 


: r. (.«T!aT:an 
Mr. Conrad 



• Room 


(Indicate page, name of 
newspaper, city and state.) 

Page 3 Sec. 3 


THE TIMES PICAYUNE 
NEW ORLEANS, LA. 


Date: 6/l 9 / &3 


Tine-District Attorney 
Orleans Parish , La. 


Classification: 80- 

Submitting Oiiicv.N 6V) OvlQQTlS 
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CODRT READIED 

Boole Store Manager Tar- 
get, Says Pinner , 

Edward Pinner, assistant city 
attorney, said Thursday night 
that charges 'against the mana- 
ger of Doubleday Book Store 
here wili be filed Friday in* 
Municipal Court 
Similar charges were original- 
ly brought to District Attorney 
Jim Garrison, . who refused to, 
accept the charges and the po- 
lice department arrest “censor-j 
ship." • 

The charges are being brought 
In connection' with the store 
manager’s displaying and selling 
the controversial novel “Another 
Countf^jp by Negro author 
T"T" PS Baldwin, who is frequent- 
ly bitter in condemnation of 
racial segregation. 

The book, with a plot set in 
the lower., socio-economic strata 
of New York City, hit the best 
selleir list shortly after publica- 
tion last year and has been un- 
der’ fire ever since from groups 
who brand it as osbeene. 

, .Finnersaid that the manager, 
after having been informed that 
sale of the book would be in 
violation with city ordinances 
pertaining to the sale of obscene 
and pornographic- „ literature, 

1 kept the book on the ^helves. 

> He said that the race issue in 
'the'noviil had no bearing on the 
city attorney's ! charges. Several 
[interracial ^"relationships are 
chronlded in the Baldwin book. 

Pinner said that after read- 
ing the book, he was convinced 
that “it is the most filthy and 
poronographic book I Have ever 
read, and I am shocked that 
persons could condone the sale 
- of such literature, which is so 
sickening th at' if the obscenity 
were removea,yoU J ahave noth- 
ing Jmt the covers left.” 





(Indicate page, name of 
newspaper, city and state.) 

Page J Sec. 1 


THE TIMES PICAYUNE 
NEW ORLEANS, LA. 
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KOT UP'~nRiyj SD 
184 JUL 3 1963 


Date: 6/21/63 


Tiu e-Histrict Attorney 
Orleans Parish, La. 


Classification: 80 - 

submittmg office-J Veto Orleans 








Hr. Herbert J. Miller, Jr. 
Isslstut Attarary General 


Director, fBl 


Ingest 15, 1963 

0 rx 


VY\ 3 /SjAum 




"AHOKHKB CODHTET** 

m DIAL PHBSS 

XnSBHUlS TRAJfSPOBTATICW OF 0B9CKVS MATOH 


Inclosed herewith la r e sp on se to the telephonic 

53K*,r S-**.- 

Office ia°Septeaber, 1962, ^^the Moral* 
Division of the Metropolitan Folio • Depertaeat, 

Vashlagtea, 9. C. Vo investigation has beea conducted by 
this Bur ea u concerning the iaterstate traaaportatien of 
ease ia pessibleviolation of the Iaterstate Transportation 
of Obscene Hatter Statate. 


It la 

ceapletloa of 


that this book be retaraed apes 


review. 


1 - Mr, 
JACtmlt 
(5) 

VOW: 






3$ 



Mr. Belcher telephonically inquired of SAl, , 
on 8-9-63 as to whether we had available a copy of 
^Rtant book, stating they had received several citizens 
inquiries concerning saae and_desired to 
book submitted to Bureau by WFO letter dated <-90.19*. 62$ - 
Bureau file 145-2625. 

• v. ,t p« a s = tiH 



(L 


J ty J - c%J- 

ll9 AUG 15 1963 
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UNITED STATES GQjjERNMENT 

nai 


UT- O** 

► 

T 

Memorandum 

to : Director, Federal Bureau of Investigation 


DEPARTMENT OF JUSTICE 


September! 3 loe-r 

date: 

HJMsHWA'.mr 



FROM 




J 

subject: 


3 

Zt-' 

“OS 

CO 

luO. 

< K 

fc* 

e:;r 

«9 

zr, 

J 


«s. c 


Herbert J. Miller, Jr. 

Assistant Attorney General 
Criminal Division 

"Another Country", The Dial 
Press, Interstate Transportation 
of Obscene Matter 


This refers to your memorandum dated August 1 5, 19&3, 
concerning the above subject. 

/(s!! Another Country"] by Jame^alstell has been reviewedjjoy^ 
the Geheral Crimes SecfesToPtmTimsion and it has been 
concluded that the book contains literary merit and may be of ) 
value to students of psychology and social behavior. Thereby 
is~po $asis for investigation. 

-t 

' ^accordance with your request the book is returned 
herewith. 

/*“• CC 
-Attachment 


jlj )J 

J 


^0 


-3 


or- 

3C 








P v 






j 4 -5 - 3. 6 <5 ^ 
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/ \JVVo ^ r ' • 

^ i VJ' 

,. $J J Y S'- 2- (' P- s~- A/ 

Fort Worth, Texas 


yt^/i t* 9 

m < , . ( 

/^vu.4 /H-^/r . 


January 28, 1965 


£ (U^'^i 

^ A 1A 


/ W 

I ^ H\(/ 


Your letter dated January 22nd has been receii^J » 

2 co 

The concern prompting your writing me is vefp 2 H4 
much appreciated; however, your communication does not Hn 
present facts indicative of any violation of Federal law comingg 3: 
within the investigative jurisdiction of the FBI. I am referring! cr> 
a copy of your letter to postal authorities. 

Enclosed are publications whic£t express my views 
on the widespread accessibility of obscene and pornographic 
literature. 


' f '» 'O \ 


Sincerely yours, 


*• Bcfcar Roo^bb 


v ^IU?<\rv *f / r' f 

Enclosures (4) 

Combating Merchants of Filth: The Role of the FBI f 
Let’s Wipe Out The Schoolyard Sex Racket ! 

-The Fight Against Filth 
1-60 LEB Intro 

NOTE: Correspondent is not identifiable in Bufiles. Copy of 
incoming sent to PO Dept, by form. S3 3 33 »» *K 
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o Ol 
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Method of delivery (chock appropriate blocks) 

CH3 in person 00 by telephone I I by mall L_H orally I I recording derlc^^i^wmte^^wionnant 


1 1 orally furnished and reduced to writing by Agent:. 
Date 


I Date of Report 


iDate(s) of activity 


Authenticated 
by Informant _ 


Brief description of activity or material 


3 - 21-68 

AEnsirORMATIQH CONTAINED 
HtRiii’i 'S UfiCLASSSHD 
Tmt; 5 AO- 7 IQ PY^?3fV7:M 

File where original Is located If not attaches 


Remarkst Hollywood and Palm Springs writing on the screen play "Malcolm X" 


■PmHHaid Baldwin under contract to Marvin Wg^?h Productions ,1438 N. 
Gower StT, A. to write a treatment ^ the ^reeh story to be'“us'C~d~'in 
proposed' iTBBY**' The Life of Malcolm X " ,to be produced by Marvin Worth 
a * 3 Productions f or .Columbia Pictures Corp. release. Columbia Pictures has 
an option on the work being done by Baldwin, in their contract with Worth, 
K j-jfhere by if Columbia likes the treatment Baldwin will proceed with the 
V^Wfull screen script. If not of course some other writer would be obtained. 
1 / ... ne go tiations 

Ho contact has been had with Baldwin by soi^rce,al^i«Sga±iHKX have been 

done by Worth through Baldwins ' Agent .Robert Laarti z . 1 13 W . 57_th S t .. . -NX . NY. 

No L.A. or Palm Springs or 6 tHer~ 1 6c ala d d r e s^rha s been obtained on 
Baldwin. Source understood Baldwin was currently in Palm Springs. 

asked 

for Baldwin's address in Palm Springs. 'Worth said Bald'win comes into the 
studio novj and then and to send the maiflfflsto Worth's office and Worth would 
see that Baldwin gets them. 'Worth works very closely with Baldwin. 

Source said he could not discreetly get the address from ^orth with out 

making an issue of it and did not recommend B ---- stai ° l> 

trying it. He had no other source. 100-71381 "c2- 


A pretecal to -Jorth Productions ,3-21-68 , 
seeking Baldwin's address in Palm Springs 
for a potential speaking engagement for the 
Peace and Freedom Party, ascertained from a 
female secretary. that Baldwin was out of Palm 
Springs temporary and declined to give the 
address or say where he was or would return. 


SEARCHED INDEXED 

SERIALIZED _A— FILED <1 

MA$21 196$ / 
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(Mount Clipping In Space Below) 




(Indicate page, name ol 
newspaper, city and state#) 


Rosenberg & 

Worth Plan 
‘L^rtfiy Bruce’ 

Mjrvin Wrfth. who Is set to pro- 
duce Malcolm X" at Columbia with 
Baldwin writing the script, has 
added The Lenny Bruce Story” to his 
schedule with Stuart Rosenberg as 
director. Negotiations are now for a 
director for "Malcolm X" and a writer 
for the •Bruce" yarn.l From present 
indications both project* may go simul- 
taneously in the fall. 1 


f]v/l y ia/daJQ 


Date: 

Edition: Uc Ihj W 00-0 

Author: 

Editor: 

Title: 


Character: 

or 

Classification: 
Submitting Office: 

| | Being Investigated 
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orr tONAt. FORM NO. M 
MAY IW EDITION 
OSA OEM. MO. NO. Z7 


UNITED STATES GOVERNMENT 

Memorandum 


to : SAC, LOS ANGELES (100-71381) 



FROM : SA 


subject: JAMES ARTHUR BALDWIN 

sn-c 

00: New York 


date: 5/21/68 




Re New York airtel to the Bureau, 3/l^/68. 




1 (Conceal ) 3 _ — _ 

advised that he had asked 
lor, if JAMES BALDWIN v— > 
was staying in Palm Springs. He was advised by COPOTE 'V 
that BALDWIN is staying in some friends house in Palm 
Springs while he is re-writing some portions of his book, 
"Malcom X". COPOTE could not recall the name of the 
street but said it was some "Circle" about a mile from 
downtown Palm Springs . 


\ , 

bip ^ 




On 4/8/68, 

Palm Springs (Conceal), advised JAMES BALDWIN was receiv 
ing mail at 822 Topaz Circle, Palm Springs. He did not 
know if this BALDWIN was identical with subject. On 4/30/bb 
and 5/13/68, spot checks at 822 Topaz Circle failed to 
observe the individual living at that address. 

/ 

LEAD 

LOS ANGELES 

AT PALM SPRINGS. CALIFORNIA : Will continue efforts 
to determine if. subject temporarily residing in Palm Springs. 
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GSA OCN. RCO. NO. V 


UNITED STATES GOVERNMENT 

Memorandum 


TO : SAC, LOS ANGELES (100-71381) 



subject: JAMES ARTHUR BALDWIN 

SM - C 

00 ; New York 


date: 6 / 19/68 

^ 4 


6/11/68, (Conceal) 

Palm Springs, California, advised that on 
4/3U/00, JAMES BALDWIN, 822 Topaz Circle, Palm Springs, 
issued a changeofaddress to 1230 La Colina, Beverly Hills, 
California. JHB|HHHtchecked with the postal carrier and 
he advised tnS^^SHE^BALDWIN was a Negro. 


He advised that on 5/7/68, JAMES BALDWIN issued 
another change of address to have all mail forwarded to 
1326 Benedict Canyon, Beverly Hills, California. 


The Beverly Hills city directory revealed that 
E.P. LYNCH resides at 1230 La Colina and E. E. HATTER resides 
at 1326 Benedict Canyon. Both Beverly Hills. 



lpq - n 1 3 9 1 - S' 
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SERIALIZED 

JUN1 9 1968 1 





1640 


OPCA-20 (12-3-96) 


FEDERAL BUREAU OF INVESTIGATION 
FOIPA 

DELETED PAGE INFORMATION SHEET 


xxxxxx 

xxxxxx 

xxxxxx 




_ Page(s) withheld entirely at this location in the file. One or more of the following statements, where indicated, 
explain this deletion. 

□ Deletions were made pursuant to the exemptions indicated below with no segregable material available for 


release to you. 



Section 552 


Section 552a 

□ (b)(1) 

□ (b)(7)(A) 

□ (d)(5) 

□ (b)(2) 

□ (b)(7)(B) 

□ (j)(2) 

□ (b)(3) 

□ (b)(7)(C) 

□ 00(1) 


_ □ (b)(7)(D) 

□ 00(2) 


_ □ (b)(7)(E) 

□ 00(3) 


_ □ (b)(7)(F) 

□ 00(4) 

□ (b)(4) 

□ (b)(8) 

□ 00(5) 

□ (b)(5) 

□ (b)(9) 

□ 00(6) 

□ (b)(6) 


□ 00(7) 


□ Information pertained only to a third party with no reference to the subject of your request or the subject of your 
request is listed in the title only. 

□ Documents originated with another Government agency(ies). These documents were referred to that agency(ies) 
for review and direct response to you. 

_ Pages contain information furnished by another Government agency(ies). You will be advised by the FBI as 
to the releasability of this info rmati on following our consultation with the other agency(ies). 



Page(s) withheld inasmuch as a final release determination has not been made. You will be advised as to the 
disposition at a later date. 


Pages were not considered for release as they are duplicative of 


aMPP - /<4(oS£3. - 33S 


Page(s) withheld for the following reason(s): 



xxxxxxxxxxxxxxxx 

X Deleted Page(s) X 
X No Duplication Fee X 
X for this page X 
XXXXXXXXXXXXXXXX 


t6>*H 


xxxxxx 

xxxxxx 

xxxxxx 


FBI/DQI 


OPCA-20 (12-3-96) 


FEDERAL BUREAU OF INVESTIGATION 
FOIPA 

DELETED PAGE INFORMATION SHEET 


XXXXXX 

XXXXXX 

XXXXXX 


Page(s) withheld entirely at this location in the file. One or more of the following statements, where indicated, 
explain this deletion. 

□ Deletions were made pursuant to the exemptions indicated below with no segregable material available for 
release to you. 



Section 552 


Section 552a 

□ (b)(1) 


□ (b)(7)(A) 

□ (d)(5) 

□ (b)(2) 


□ (b)(7)(B) 

□ (j)(2) 

□ (b)(3) 


□ (b)(7)(C) 

□ 00(1) 



_ □ (b)(7)(D) 

□ 00(2) 



_ □ (b)(7)(E) 

□ (h)(3) 



_ □ (b)(7)(F) 

□ (h)(4) 

□ (b)(4) 


□ (b)(8) 

□ (h)(5) 

□ (b)(5) 


□ (b)(9) 

□ (h)(6) 

□ (b)(6) . 



□ (h)(7) 


□ Information pertained only to a third party with no reference to the subject of your request or the subject of your 
request is listed in the title only. 

□ Documents originated with another Government agency(ies). These documents were referred to that agency(ies) 
for review and direct response to you. 

Pages contain information furnished by another Government agency(ies). You will be advised by the FBI as 
to the releasability of this information following our consultation with the other agency(ies). 

Page(s) withheld inasmuch as a final release determination has not been made. You will be advised as to the 
disposition at a later date. 

| Pages were not considered for release as they are duplicative of A^//00 ~ / 3 ^-33 7 

Page(s) withheld for the following reason(s): 1 




The following number is to be used for reference regarding these pages: 

I & lOO 2 


xxxxxxxxxxxxxxxx 
X Deleted Page(s) X 
X No Duplication Fee X 
X for this page X 
XXXXXXXXXXXXXXXX 




XXXXXX 

XXXXXX 

XXXXXX 


FBI/DO! 



OPCA-20 (12-3-96) 


xxxxxx 

xxxxxx 

xxxxxx 


FEDERAL BUREAU OF INVESTIGATION 
FOIPA 

DELETED PAGE INFORMATION SHEET 

_ Page(s) withheld entirely at this location in the file. One or more of the following statements, where indicated, 
explain this deletion. 

□ Deletions were matte pursuant to the exemptions indicated below with no segregable material available for 


release to you. 



Section 552 


Section 552a 

□ (b)(1) 

□ (b)(7)(A) 

□ (d)(5) 

□ (b)(2) 

□ (b)(7)(B) 

□ <j)(2) 

□ (b)(3) 

□ (b)(7)(C) 

□ 00(1) 


_ □ (b)(7)(D) 

□ 00(2) 


_ □ (b)(7)(E) 

□ 00(3) 


_ □ (b)(7)(F) 

□ 00(4) 

□ (b)(4) 

□ (b)(8) 

□ 00(5) 

□ (b)(5) 

□ (b)(9) 

□ 00(6) 

□ (b)(6) 


□ 00(7) 


□ Information pertained only to a third party with no reference to the subject of your request or the subject of your 
request is listed in the title only. 

□ Documents originated with another Government agency(ies). These documents were referred to that agency(ies) 
for review and direct response to you. 

Pages contain information furnished by another Government agency(ies). You will be advised by the FBI as 
to the releasability of this information following our consultation with the other agency(ies). 

Page(s) w ithheld inasmuch as a final release determination has not been made. You will be advised as to the 
disposition at a later date. 

31 Pages were not considered for release as they are duplicative of AlV/0^ 

Page(s) withheld for the following reason(s): 


Xl( The flowing number is to be used for reference regarding these pages: 




XXXXXXXXXXXXXXXX 
X Deleted Page(s) X 
, X No Duplication Fee X 
X for this page X 
XXXXXXXXXXXXXXXX 

/&*£ 3 " Jlf73 


XXXXXX 

XXXXXX 

XXXXXX 


FB1/DOJ 


Cover Sheet for Informant Report or Material 
FD-306 (Rev. 3-13-68) f \ 



Date prepared 


yuA 





Method of deliver,, (check appropriate blocks) ' J_j^ ^ ^ ^ J&Kfirfg,' 

I I in person | | by telephone l^Cl by mail I I orally I I recording device L] wntten by Informant 


If orally furnished and reduced to writing by Agent: 
Date 


Date of Report 


Date(s) of activity 


Authenticated 
by Informant _ 





File where original is located ifnotattached 


* INDIVIDUALS DESIGNATED BY AN ASTERISK (*) ONLY ATTENDED A MEETING AND DID NOT ACTIVELY PARTICIPATE. 
VIOLENCE OR REVOLUTIONARY ACTIVITIES WERE NOT DISCUSSED. 


kfUu (& i tfs/p-tzs; 

" Z/fc tyg 5/)>e / Cojum&a O/l/) Data , I.Dt,o/ /> j 

ft StAj ft on L / '‘Tel! /tie I-I/im Ltnc 7 m* 7/?/)//r . s A/viw 1 ' 

% 

Also laJt fh'nc ft/) 'U p/ty y 

A«-7 >W -/2- 


y M 


Xoil iNfO 


- - , « u «& <> - « - ‘ 1 


1674 









OPCA-20 (12-3-96) 


FEDERAL BUREAU OF INVESTIGATION 
FOIPA 

DELETED PAGE INFORMATION SHEET 


xxxxxx 

xxxxxx 

xxxxxx 


Page(s) withheld entirely at this location in the file. One or more of the following statements, where indicated, 
explain this deletion. 

□ Deletions were made pursuant to the exemptions indicated below with no segregable material available for 


release to you. 



Section 552 


Section 552a 

□ (b)(1) 

□ (b)(7)(A) 

□ (d)(5) 

□ (b)(2) 

□ (b)(7)(B) 

□ 0(2) 

□ (b)(3) 

□ (b)(7)(C) 

□ 00(1) 


_ □ (b)(7)(D) 

□ 00(2) 


_ n (b)(7)(E) 

□ 00(3) 


_ □ (b)(7)(F) 

□ 00(4) 

□ (b)(4) 

□ (b)(8) 

□ 00(5) 

□ (b)(5) 

□ (b)(9) 

□ 00(6) 

□ (b)(6) 


□ 00(7) 


□ Information pertained only to a third party with no reference to the subject of your request or the subject of your 
request is listed in the title only. 

□ Documents originated with another Government agency(ies). These documents were referred to that agency(ies) 
for review and direct response to you. 

Pages contain information furnished by another Government agency(ies). You will be advised by the FBI as 
to the releasability of this information following our consultation with the other agency (ies). 


Page(s) withheld inasmuch as a final release determination has not been made. You will be advised as to the 
disposition at a later date. 




Pages were not considered for release as they are duplicative of 



Page(s) withheld for the following reason(s): 


The following number is to be used for reference regarding these pages: 



xxxxxxxxxxxxxxxx 

X Deleted Page(s) X 
X No Duplication Fee X 
X for this page X 
XXXXXXXXXXXXXXXX 


/b7S+ Kelt* 


xxxxxx 

xxxxxx 

xxxxxx 


FBI/DOJ 


FD-3S0 (Rev. 7-16-63) 


(Mount Clipping In Space Below) 




,\^er^&||feea^signed n (q. 


(Indicate page, name of 
newspaper, city and state.) 


IV- 15 LA Times 

Ipq Angeles, Call?. 


- 


Date: 9/20/68 

Edition: Home 


Cla ssl flcatlon : 

Submitting Office: LA 

I I Being Investigated 

/**»- 7/397 




FBI- .. j ANC^. 




1677 





JjQethod of delivery (check appropriate 

I | in person telephone I I by mail I I orally I I recording device 


If orally furnished and reduced to writing by Agent: 

. . . 


Authenticated 

b y Informant — 

Brief description of activity or material 


fofl IjW 


( 00 - 7 / 3 £l 3 



* INDIVIDUALS DESIGNATED BY AN ASTERISK (*) ONLY ATTENDED A MEETING AND DID NOT ACTIVELY PARTICIPATE. 
VIOLENCE OR REVOLUTIONARY ACTIVITIES WERE NOT DISCUSSED. 


'Jhz A+ ID 

X pims/>ri Utarz-ftf P^dJlu c.'/lsyiS. 

hk U>ul fa ti***- ** * » u '”'2& e > Of • 

**1 d”*** l '** f I******* M*""* 

ntie/K Ife (LfrfoUtS. '(-fa' S-hx/tl* , Block Stamp 

TS ®— y 

SERWJZa )^*^ 135 / 

SEF 2 IGF / 

rRt — UOS ANGELKj/Lj/ 


1678 




OPCA-20 (12-3-96) 


xxxxxx 

xxxxxx 

xxxxxx 


FEDERAL BUREAU OF INVESTIGATION 
FOIPA 

DELETED PAGE INFORMATION SHEET 

Page(s) withheld entirely at this location in the file. One or more of the following statements, where indicated, 
explain this deletion. 

□ Deletions were made pursuant to the exemptions indicated below with no segregable material available for 
release to you. 



Section 552 


Section 552a 

□(b)(1) 


□ (b)(7)(A) 

□ (d)(5) 

□ (b)(2) 


□ (b)(7)(B) 

□ 0(2) 

□ (b)(3) 


□ (b)(7)(C) 

□ OOU) 



_ □ (b)(7)(D) 

□ (k)(2) 



_ □ (b)(7)(E) 

□ 00(3) 



_ □ (b)(7)(F) 

□ 00(4) 

□ (b)(4) 


□ (b)(8) 

□ 00(5) 

□ (b)(5) 


□ (b)(9) 

□ 00(6) 

□ (b)(6) 



□ 00(7) 


□ Information pertained only to a third party with no reference to the subject of your request or the subject of your 
request is listed in the title only. 

□ Documents originated with another Government agency(ies). These documents were referred to that agency(ies) 
for review and direct response to you. 

Pages c ontain information furnished by another Government agency(ies). You will be advised by the FBI as 

to the r elcasability of this information following our consultation with the other agency(ies). 

Page(s) withheld inasmuch as a final release dete rminat ion has not been made. You will be advised as to the 

disposition at a later date. 

^ Pages were not considered for release as they are duplicative of /VO SO 

Page(s) withheld for the following reason(s): 


B { The following number is to be used for reference regarding these pages: 
- 


XXXXXX 

XXXXXX 

xxxxxx 


xxxxxxxxxxxxxxxx 

X Deleted Page(s) X 
X No Duplication Fee X 
X for this page X 
XXXXXXXXXXXXXXXX 


OPCA-20 (12-3-96) 


FEDERAL BUREAU OF INVESTIGATION 
FOIPA 

DELETED PAGE INFORMATION SHEET 


XXXXXX 

XXXXXX 

XXXXXX 


Page(s) withheld entirely at this location in the file. One or more of the following statements, where indicated, 
explain this deletion. 

□ Deletions were made pursuant to the exemptions indicated below with no segregable material available for 
release to you. 



Section 552 


Section 552a 

□ (b)(1) 


□ (b)(7)(A) 

□ (d)(5) 

□ (b)(2) 


□ (b)(7)(B) 

□ (j)(2) 

□ (b)(3) 


□ (b)(7)(C) 

□ 00(1) 



_ □ (b)(7)(D) 

□ 00(2) 



_ □ (b)(7)(E) 

□ 00(3) 



_ □ (b)(7)(F) 

□ 00(4) 

□ (b)(4) 


□ (b)(8) 

□ 00(5) 

□ (b)(5) 


□ (b)(9) 

□ 00(6) 


□ (b)(6) □ 00(7) 

□ Information pertained only to a third party with no reference to the subject of your request or the subject of your 
request is listed in the title only. 

□ Documents originated with another Government agency (ies). These documents were referred to that agency(ies) 
for review and direct response to you. 

_ Pages contain information furnished by another Government agency(ies). You will be advised by the FBI as 
to the releasability of this information following our consultation with the other agency(ies). 



Page(s) withheld inasmuch as a. final release determination has not been made. You will be advised as to the 
disposition at a later date. 


Pages were not considered for release as they are duplicative of 



Page(s) withheld for the following reason(s): 


The following number is to be usedfor reference regarding these pages: 


xxxxxxxxxxxxxxxx 

X Deleted Page(s) X 
X No Duplication Fee X 
X for this page X 
XXXXXXXXXXXXXXXX 

IU2I 


XXXXXX 

XXXXXX 

XXXXXX 


FBI/DOJ 


OPCA-20 (12-3-96) 


FEDERAL BUREAU OF INVESTIGATION 
FOIPA 

DELETED PAGE INFORMATION SHEET 


XXXXXX 

XXXXXX 

XXXXXX 


Page(s) withheld entirely at this location in the file. One or more of the following statements, where indicated, 
explain this deletion. 

□ Deletions were made pursuant to the exemptions indicated below with no segregable material available for 


release to you. 

Section 552 Section 552 a 

~ — D (b)(1) □ (b)(7)(A) □ (d)(5) 

□ (b)(2) O (b)(7)(B) □ 0(2) 

□ (b)(3) □ (b)(7)(C) □ (Bd) 

□ (b)(7)(D) □ 00(2) 

□ (b)(7)(E) □ 00(3) 

□ (b)(7)(F) □ 00(4) 

□ (b)(4) □ (b)(8) □ 00(5) 

□ (b)(5) □ (b)(9) □ 0O( 6 > 

□ (b)(6) n 00(7) 


□ Information pertained only to a third party with no reference to the subject of your request or the subject of your 
request is listed in the title only. 

□ D ocuments originated with another Government agency (ies). These documents were referred to that agency(ies) 
for review and direct response to you. 

Pages contain information furnished by another Government agency(ies). You will be advised by the FBI as 
to the releasability of this information following our consultation with the other agency(ies). 

Page(s) withheld inasmuch as a final release determination has not been made. You will be advised as to the 
disposition at a later date. 

1 Pages were not considered for release as they are duplicative of t^Y ~j 3 " 3^>3 

Page(s) withheld for the following reason(s): — 




The following number is to be 

lA io5 "ii3?i - ‘ 


;ed for reference regarding these pages: 


xxxxxxxxxxxxxxxx 

X Deleted Page(s) X 
X No Duplication Fee X 
X for this page X 
xxxxxxxxxxxxxxxx 

XXXXXX 
XXXXXX 
XXXXXX 


I to 83- 


FBI/DOJ 







Cf»TIOVM. FOr?M fnt. |0 
MAY 19*2 COITION 
OSA GEN. RCO. NO. V 


TO 


FROM 


UNITED STATES GOVERNMENT 

Memorandum 

SAC, LOS ANGELES (100-19333) 

Jjrie -' 1 





date: 10/2/68 




subject: 


COMINFIL RADIO & TV INDUSTRY 
IS-C 


SOURCE 


ACTIVITY 


RECEIVED AGENT 


LOCATION 





Data re : 

r OTIS YOUNG, 
male Negro, 
age 36 , actor, 
9 / 11 / 68 . 


9/13/68 Writer 



Informant's report has been Xeroxed and is attached. 

ACTION: 

Informant was thoroughly interviewed concerning the 
above and could $dd nothing further. 

All necessary action . in connection with this memo has 
been 'taken by the writer. 


INDEX: pTIS YOUNG, TV actor, male Negro 
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Age 36 (1968) 
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Video-tape recording session Written Sept .12th 08 j | 

Ordered by SCREEN GEMS | 

-This took place at KHJ-TV Studios page -1- j 

5515 Melrose Ave.,Los Angeles, Calif. 

—8 :00pra to 9:CCpra— Wed. Sept. Hth'68 { 

This WAS NOT a BROADCAST.— Time of release is not known. 

Where it is to be released is not j 
known. ■ 

Interview with MR. OTIS YOUNG who is the featured character j 
In a series which has been completed or is *. 
In the process of being completed — for ; 

release on (believed to be) TV NETWORK, in ■ 

the near future. { 

MR. YOUNG is a negro. He stated' that he was j 

36 years old. He went to school as a young 1 

boy in PROVIDENCE, RHODE ISLAND. j 

I ‘ I 

HEIGHT— not known Ju 

I WEIGHT— lighter than average 

AGE— stated as 36— probably older. ^ L> 

EYES — dark brown 

HAIR— black I 

COMPLEXION— dark— not VERY dark for a negro, t 
but darker than medium. ' ; | 

1 SPEECH— sounded like a negro', but not like 

| someone from the deep south. 

I The MC who interviewed him. NAME NOT KNOWN. Dressed very 
| correctly in a business suit. Spoke very 

j correctly and made noV statements indicating 

i his own point of view. 

1 

| jjr. OTIS made statements as follows, in substances — 

\ He was to become the HERO of a LARGE SEGMENT of NEGRO YOUTHS, 

1 due to the part which he was to, or would bee seen portraying 
1 in the forthcoming television series. 

The MC asked "What kind of a hero are you going to be to the 
black children?" 

(Direct answer not remembered) . YOUNG said (about himselfl?. — J 
j Here is a negro man. He is bitter. He is Hostile, 

t — - I 


page -1- 
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VTR recording session 9-H , 63 written 9-12-68 

for SCRFEN GEMS 

at KHJ-TV Studios. page -2- 

Statements made by MR. OTIS YOUNG— continued (in substance)- 

(MR. YOUNG)— First you've got to make, a country.— If you're 
going. to let the BLACK MILITANTS control the press you had 
better start packing your bags and get' out of the country, 
because, they are going to start mowing 'em down. 

As long as they keep on buying riot control weapons instead 
of letting th6 black people in the ghettos (could have been 
say or find out what the problems are) — then you had better 
start learning some profession or occupation you can use to 
earn a living in some other country. He (Young) would rather 
—be OUT of this GOD DAMNED COUNTRY and LIVE than STAY & DIE. 
MC. — Y/here would you go? 

(MR. YOUNG) — I don't know. This is the greatest country in 
the world.-' — That's it. — I don't know Y/HERE I would go. 

The CIVIL RIGHTS MOVEMENT has PASSE, D with the passing of 
GODFREY CAMBRIDGE , DICK GREGORY,, and (one other) .-GREGORY f £ 

was a great comedian. He could laugh. — They were both great 
comedians. They could LAUGH AT THE PLIGHT OF THE NEGRO,— but 
they CAN'T LAUGH any more. 

The successful negro has turned his back on the other negroes. 
They should HELP THEM. --There is not a single successful 
negro who has NOT turned his back on the other negroes. Can 
YOU NAME ONE? 

MC. Made no reply. 

(Mr. YOUNG continued): 

JAMES BALDWIN has turned his back.— He is a "WHITE MAN". He 
is living in BERLIN. ADAM CLAYTON POWELL is a "WHITE MAN". 

He hasn't lived in HARLEM for years. — 

Why do they ask BALDWIN In Berlin why they rioted in Harlem? 

Why don't they ask the man In street why they are rioting? 
POWELL has been a legislator for years. He has worked at 
making the laws & then when the courts tell him to pay that 
woman a reasonable amount he wont obey the law. , } 



VTR recrdng session 9-11-68 w 

for SCREEN GEMS 

--Statements by MR. OTIS YOUNG— continued-: 


written 9-12-68 


page -3- 


MC-Have you had any difficulty with the producers or the 

networks in making this series in which you star? - < j 

MR. YOUNG.— SCREEN GEMS have been o.k. Everything worked )' 

out all right.— But the NET-WORKS are scared to death. They j 

have tried to tone it down and treat it differently— but j 

it is going to go on the way it is supposed to be (or as it $ 
has been produced.) 

It isn’t going to be like "I SPY 11 

MC-What do you think of "JULIE" (or" JULIA'O 

jjR ; YOUNG This series is totally unreal. It is the way 

*** the- powerful interests in this country want us to believe ; 

. things are. JULIE is a beautiful young negress working 
for a white doctor. This doctor is working with JUIE all i 
the time and NEVER MAKES A PASS AT HER. That is totally j 

unreal. That NEVER happens. { 

i 

"JULIE" is a negress who does NOT EXIST. j 

The negro is not the only one who is being "Bold" on the idea f 
that he is well off the way things are in this country. N 

There is a small small group of white men which has-been 
holding down the rest of the white population, Just as they 
have been the negroes — they want to "SF.LL"THE other V/HITFS j 
and NEGROES on the idea that they are well off.— THEY are 
the o r°s who want the networks to show bnly shows like "JULIE 1 . 1 
(In order to build the Illusion of "well being"to the people) ; 
When he was a little boy in PROVIDENCE RHODE ISLAND, his : 

teacher told him that any boy could grow up to be president 
of the US. NOW he is. glad he Isn't going to be president cf t 
of the US. None of the present candidates are any good. 


■ mmrn. \ . ^ 

Interests" 

(***YOUNG mentioned iVE STINGH0U5F. as one of the"powerful . 


.. UNITED STATES GOVERNMENT 

Memorandum 


DIRECTOR, FBI (157-9335) 


date: ll/fy/68 


from : 


SAC, LOS ANGELES (157-2255) (P) 


5UBJECT : 


CHANGED 

MALCOLM X ORGANIZATION 
OF AFRO-AMERICAN UNITY, aka 
Malcolm X Foundation 
RM 


ALL INFORM 


• ‘Title- changed to reflect the true name of captioned 
organization as the MALCOLM X ORGANIZATION OF AFRO-AMERICAN 
UNITY, formerly carried as Malcolm X Foundation, RM. 

Re Los Angeles letters to the Bureau, dated 7/16/68 
and 10/31/68. ££-/ fc/O-l- 


On 10/lli/68 
been contacted b 


(PROB). advls 
to set u 




LA 157-2255 



Source stated that the MALCOLM X ORGANIZATION OF 
AFRO-AMERICAN UNITY was chartered by the Secretary of State 
of California on 8/6/66, and the charter was filed 11/3/66, 
Number 517568, meaning that the organization is a corporate 
concern operating in the State of California. 
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^participated in a demonstration on 
6/19/68, Sponsored by the SCLC, held in front of the Federal 
Building in Los Angeles, California, in support of the Poor 
People's Campaign. Los Angeles indices contain no other 
pertinent information concerning his participation in 
Racial Matters. 


\gl c* 
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